
P rov inces 17
Lundi 28 Septembre 2015

LE personnel enseignant,ainsi que les élèves del’école primaire catholique,Sainte‐Thérèse d’Essassa,dans le 2e arrondissementde la commune de Ntoum,vont retrouver, le 5 octo‐bre prochain, jour de larentrée des classes surtoute l’étendue du terri‐toire national, les bâti‐ments de leurétablissement présentantune tout autre physiono‐mie. Les travaux de réfec‐tion ont été initiés, surfonds propres, par le mairede cet arrondissement, parailleurs natif d’Essassa, Ca‐lixte Ntoutoume, à la veillede la rentrée administra‐tive.Le caractère vétuste desbâtiments de cette écoleprimaire a amené le pre‐mier responsable de cettecirconscription adminis‐trative à s'y pencher pourlui redonner vie : Cetteécole fait partie des éta‐blissements construitsavant l'indépendance denotre pays. Il était bientemps qu'on lui consacreun peu plus d'attention,a"in de contribuer à l’amé‐lioration des conditions detravail du personnel ensei‐gnant et bien évidemmentdes apprenants. Pour le
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L'initiateur des travaux de réfection de l'école
Sainte-Thérèse, Calixte Ntoutoume, maire du 2e 

arrondissement de Ntoum.
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Une vue des bâtiments après la cure de jouvence.
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Les jeunes à l'œuvre met-
tant la couche de pein-
ture sur les bâtiments de
l'école.
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maire Calixte Ntoutoume,cela n’est qu’une premièreétape de l'action dans la‐quelle il s'est engagé.
« Essassa n'est plus cet en-
vironnement rustique d'au-
trefois pour devenir un
quartier qui tend à se mo-
derniser, au regard de l'es-
sor démographique qu'il
connaît. Ce n'était pas nor-
mal de retrouver de nos
jours des toilettes tradition-
nelles. Ces dernières seront
remplacées dans les jours à
venir par des lieux d'ai-
sances modernes, en pas-
sant par des installations
électriques !iables, de nou-
veaux tables-bancs, voire
une barrière pour la sécu-
rité des enfants. Le tout as-
sorti d’un nouveau
bâtiment dans l’enceinte de
cette école vu le nombre des
enfants qui s’accroît dans
notre quartier chaque
année », a‐t‐il conclu.  

LES membres de l'associa‐tion ''Bone Miyeng'', auquartier Nkoltang, localitésituée dans le 2e arrondis‐sement de la commune deNtoum, se sont retrouvésdernièrement au domicilede sa présidente, ClémenceYeneduobo. Au menu deces retrouvailles, "iguraientle bilan des cinq ans d'acti‐vités de cette entité, ainsiles perspectives. 
Au titre du bilan, il a été
noté que "Bone Miyeng'' afait son petit bonhommede chemin, avec des ac‐tions diverses accompliesau pro"it de ses adhérents.Ce parcours ayant été re‐connu positif, est considérécomme un encouragementà aller encore plus loin,comme l'a souhaité sa pré‐sidente, qui a appelé sescomposantes à davantagede cohésion et de solida‐rité, pour poursuivre samarche en avant entre‐prise depuis que l'associa‐tion a été portée sur lesfonts baptismaux. Clémence Yeneduobo a en‐couragé l'ensemble desforces vives du groupe, quis'activent chaque jour à le
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faire vivre et rayonner.Dans cette optique, un cer‐tain nombre d'activités no‐vatrices destinées àdonner plus d'envergure àla structure associative ontété mises en route. Legroupe de tontine avec, à laclé, le panier de la ména‐gère, la location des tentes,des chaises, des tables, destréteaux et de couverts, leservice traiteur sont autantde moyens identi"iéscomme pouvant générerdes ressources "inancières. 
« Plus on sera nombreux,
mieux nos actions porte-
ront», a indiqué la pre‐mière responsable de
''Bone Miyeng'', qui a solli‐cité une forte implicationcollective pour donner à ce
"bébé" qu'ils ont enfantéles chances de s'épanouirencore un peu plus. Desprésents ont été remis, àcette occasion, à certainsmembres, selon quelquescritères dé"inis préalable‐ment.

La présidente de l'association ''Bone Miyeng'', 
Clémence Yeneduobo, pendant son intervention.
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La phase de remise de 
cadeaux.
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A l'issue de la cérémonie,
les composantes de l'as-
sociation  ont posé pour la
postérité.
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